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			Introduction

			J’ai toujours rêvé d’ailleurs, sans jamais pouvoir en définir les contours, sans savoir quel serait véritablement mon refuge. Aujourd’hui encore, je rêve avec l’innocence d’un enfant, une innocence qui ne m’a pourtant jamais été accordée.

			En cette matinée du 13 juin 2024, je suis allongée dans mon lit, tasse de café à la main, un café qui est encore et toujours froid, mais je l’apprécie. C’est un café qui fait durer les moments, un café qui parfois sonne le glas du premier. Ces deux cafés sont les prémices d’une matinée de légèreté, une matinée où je laisse mes responsabilités au pied de mon lit. Ce lit, mon lit, j’adore y rester des heures. C’est le seul endroit où je me sens en sécurité. J’aime parfumer mes draps d’une senteur d’écorce d’orange, vive et fraîche, éveillant instantanément les sens. Ce sillage clair et sensuel se mêle aux accords transparents de jasmin et de rose, enveloppant mon corps d’une douceur familière. C’est le même parfum que je porte sur ma peau, comme une caresse invisible qui prolonge mes nuits et berce mes rêves.

			Mais entre deux gorgées, j’ai ce matin envie de vous parler de moi, de vous parler de ce que fut ma vie de jeune fille, ma vie d’enfant, mon enfance volée, violée. Cette enfance bousillée qui laisse des traces indélébiles, cette innocence bafouée et couverte de cicatrices corporelles et mentales qui peut-être ne se refermeront jamais.

			Alors je vis avec. Je survis avec.

			Ma vie n’a jamais été facile mais chaque jour j’essaie de la rendre meilleure et de soigner mes blessures passées.

			Je m’appelle Syrine, j’ai la trentaine pétillante, je suis une mère comblée mais aujourd’hui, j’ai décidé de craquer l’armure et de vous parler de la petite fille que j’étais, de cette fillette à qui on a fait perdre toute innocence.

			Depuis mon lit, dans mon chez-moi si différent de ceux qui ont la chance d’avoir un vrai havre de paix, je vais poser mes mots pour que vous compreniez qu’un enfant, qu’une petite fille, peut être traumatisé à vie par ceux qui l’ont détruit.

			Dans mon chez-moi, ce refuge friable où je n’ai jamais eu la chance de pouvoir fermer la porte d’une pièce et de m’y sentir bien, je vais fermer les yeux, me souvenir, me livrer, sans fard.

			Les images vont défiler, les questions, se bousculer dans ma tête et mes angoisses, arriver comme une couverture de soie qui, j’en suis certaine, va venir m’étrangler dans mes pensées, comme elle le fait depuis des années dans mon sommeil, un peu comme si la lune avait le pouvoir de faire remonter à la surface, ce que le jour a de plus secret.

			Je vais vous raconter mon enfance, avec mes mots, avec mes cris, avec mes pleurs. Je vais vomir toute la bile qui depuis mon plus jeune âge est enfouie au plus profond de moi.

			C’est pourquoi ce matin, il est nécessaire pour moi d’être dans mon lit. C’est étrange, je sais, mais c’est cet endroit que j’ai choisi pour grandir à nouveau, les yeux ouverts, à la lumière du jour sans les tourments de la nuit. Il n’y a que là, avec mon café, les volets et le ciel ouverts, tirant sur ma cigarette, que je me sens prête. Comme si le jour était une chance d’échapper au sommeil, un repos, une trêve avant la nouvelle guerre.

			J’ai besoin d’écrire pour ne plus survivre et apprendre à vivre.

			C’est comme une thérapie, même si c’est assez précoce à seulement 30 ans, d’écrire sur soi, c’est bien assez tard pour guérir ma douleur et me pardonner d’un crime banalisé.

			Par cet exercice, je prends le courage d’oser enfin ne plus être coupable !

			Je n’avais que 9 ans quand j’ai endossé le poids de tes aspérités sur mon corps frêle, seulement 9 ans quand tu as décidé de m’enlever le peu d’espoir et d’insouciance qui me restaient…
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